
-mm* mm • m i liitflfcil.i 
précédent lord-maire sire Thomas \fhitc, le ma-
réehal da*HH5rS*ehe>«l;>«-Mi6n le nouveau 
lof#ri»'r««.j;>*'.'tennpa 0 ™ * **"* «fJf o i t u r e d e 

giifn" traînée p w six chevan* et sumé- de son 
c'iapelnin, (.lu ptfteglaiw et du crieur. Un dé
tachement du 8' hussard» fermait la marche. 
• *• A *ivi» liwires, tel BOaVeau lori-ina:ré faisait 
sas . >. .W^tminstor, • ù ii » prêté aéraient 
.e> r« . . j ig Je S. M., 'î»i ont Jtf0tf4dé a la 

- » t : > i j « - I ' I » ! itjsim. « J J 
A i rui-Kir, la processfa».e été suivis par lesi 

aaateseedeuva, les iirmistr S de la rcine^rano-
V. lestages <t un grand nombre de pereon-
a jnmm an banquet qni a termine cette 

...IL- du lorUlliaire ( Lorçl-igai/or'ê 
) , 'tv\ii*is ai pkiue â'af-txait pont liypopu-

BtiastaWXsftLlws. 

"""LfellHk&lîfc PAHfr" 
< Carr—pnadaaqe particulière') 

î»aris", t ï n o v e m b r e 1877 . 
N o u s touchons à l'heure d'une de* 

e r s e s l es 'pion graves de Botre h i s t o i r e 
Moderne . Aujourd'hui s 'engage a Vet -
(,»i •> - -.ue lutte dont les c o n s é q u e n c e s 
•ïpnt d é c i d e r si nous devons tomber 
sous la dictature sanglante d'une nou
vel le Convent ion . 

I f a t h e w à c e u x qui , dans le gouverv 
n e r a e s l et parmi les conservateur^, 
éprouveraient la plus légère hésital ion." 

Je TOUS écrivais , il y a p e u de jours : 
« Les çhrfs de la coalit ion des gauche^ 
conspirent contre le Marécli il, contre 
1* i iénat , contre U cou- t j tu l ion . contre 
U Franoe , il n'y a pas à hés i ter , il taut 
les traiter c o m m e des conspirateurs-» 

Le m o m e n t e s t v e n u d'agir 
La conspirat ion se d é m a s q u e dans la 

République Française d>- ce matin. M. 
Gsmbet t» reconnaît «rue le &Lr«ctial 
de *f»^-eIabou es t résolu à n e pas d é 
vier de la. polit ique du 16 mai ,et qu'unie 
s e c o n d e d isso lut ion e*t arrêtée dans b* 
p e n s é e s>u chef de l'Etat. L.z£épubliq<àt 
Française imprime la déclaration s u i 
vante : 

si U n s s e c o n d e d isso lut ion serait up 
acte m e e n s l j t a l i o n n e l , i l l égal .UD coup 
d Et<t, une violat ion du pacte de 187^, 
u n e v io lence que les députés ne s a u 
raient accepter .On se réfugierait en vain 
derrière o n v o t e plus ou m o i n * régulier 
d e s sénateur, qui auraient consent i à-
prendre part a u n e délibération i l légale . 
L* Chambre d e s députés de 137 7 n'ai|-
tait paa pdi» l e droit que celle de 18 30 
de renoncer a s o n mandat, «lt! 
déJHée «> »es obl igat ions , de se so^.-
raelttë % des décrets oir à df s ordon
nances arbitraires. La Chambre des dé-
puté* r i t i l garJietiue, ehe cont ient Le 
dépôt s}acré; de la vo lonté nat ionale U. 
<*e lui est pas permis de n e pas le défeq< 

. ejre rr- dono les député s auraient l e d«-
>«a>ir*t>de résister a une »econ<le tentative 

oTlssorutionu is te. » 

O t t e déelaratron de la RéfiMi'eicp 
frmjipflist est todt .a la fois un al tentai 
à La const i tut ion, aux pouvoirs du mal-" 
réchal et un appel à l ' insurrection. dU. 
1» ipajorué républ icaine el radicale 
obéi t à c e l l e cou»igae de M. U.imbelta, 

k e e l t s a i j o n l é e » m«t hors ta loi et le 
genvernement doit disposer é p f r j i q n e f 
m e n t de "son droit et d ̂  ta force léiyalel 

L'gperatlon do la révis ion d"u rè.'lei-

président , a inauguré cette 5' année par majorité n e soient pas complè tement 
et aiabstanUeià» silossMios» é ' a c s s r d , c'est sur l 'opportunité de 
lé les progrè* et le passé garder le* ministres actue ls . Mais sur le 

fonds même de l a ques t ion , c'est à-dire 
sur le maint ien d<* la pol i t ique de r é s i s -

elé 
teTSÎnion sjevemae aujourd'hui 

illana» et nSj^fnbrenae. 
gr d«)fégué. avait daigna ven ir ra -
er l i » n ê m # é « congrus d« P n y q>" 

t t e B sowsaqgrésli ienaaT.Sa Ôfai•» 
a ton» un expo#4 

j ' t fr iea de* oeuvres catho 
îques qui fonc'.ionne sous sa hau't 

direction, la touchante bip toi re de N.-D 
de France dont la g igantesque statut 
domine le mont Corneille, et enfin le 
mervei l leux réûit des réformes opérée* 
par M. Harmel dans son us ine du V a l -

^ M . de Saint Girons, professeur » 
l 'Université cathol ique de L y o n , a prit-
ensuite la parole. Il a fa:t connaître, » 
l'aide de rense ignements authent iques , 
les phases succes s ive s par lesque l les p 
passé cet te grande créat ion. M. de St 
Girons y a ajouté des informations plel 
pes d'intérêt sur une sorte de confé 
rence ou de cercle littéraire inst i tué a 
L y o n , pour des j eunes gens qui y lisent 
des travaux sérieux snr des sujets m o 
dernes . 11 y a là asfurémi'nt un bop 
e x e m p l e à su ivre . 

DE SAINT CIlfinON. ! 

prendre 
iè'iael à * f « * « » de SBÎie réviàtou qu'on 
asï'sgejrai» à éatmdre l e s pouvoirs des 
qertetssxrs dssns l e s e s » d o n o disposi l 
t lon d e ta fo¥c« armée. 

[Autr» correspondu, ncé) 

Paris , 12 oc tobre 1877 . | 
La batail le va-t-elle ou non s'eugagsjr 

aujourd'hui? Il est curieux de constater 
q u e dans les régions ofQcielles on parait 
être p longé à cet égard dans la pliie 
complè te indéc i s ion . Ou est p r è t . o u e i l 
m ê m e , je cro is ,dés ireux de ladiscussiofa 
mais tout dépend de ce que feront Ids 
ganches . Je ne croH pas en effet à uki 
bruit qu'on fait courir e t d'après l equej , 
le gouvernement prendrait l'initiative 
de l 'a t taque . Maintenant es t -ce à l'oc
cas ion du dépôt de projet du budget , à 
propos des candidatures ofl iciel les o«i 
surd'aulres prétextes qu'on en tame ia 
la d iscuss ion prévue ? Autant de points 
ignorés dans l es cercles conservât» u* 
et sur lesquels les journaux de gauche 

gardent un discret s i l ence . 

Ce s i lence ne trahi) a i t - i l au fond que 
de l'embarras ? Ou serait tenté de U? 
croire en lisant les feuil les de gauche et 
en s 'eut ietenaut avec les h o m m e s de qa 
parti. Il est positif que le centre gauehj 
ou tout au moins une grande partie d& 
cejgroupe craint qu'on ue se laisse e n 
traîner à des e x c è s . A. ce tilr«i , on !i 
b e a u c o u p remarqué et c o m m e n t é l'arti 
c le que M. John Lemoinne a publié oe 
matin dans le Journal des Débats et o 
s o u s une l'orme froide et corree 
devine une tiéritable angoi 
qui peut arriver si ou c e s s e d'être ind 
déré . 
' Ce qui prouve Lieu que c'est là n î 
sent iment qui se répand de plus en plan 
dans l es raugs de la gauche , c'est qu'au
près avoir l^ i t se M.GauibeUa former soii 
comité de ssuwt puLlis , les groupes ail 
sont regimbes et u'oul plus voulu ubi-
diquer leur autonomie . Avant-hier, lt. 

tanee, i ls sont restés en parfaite u n i o n , 
ainsi que l 'événement l'établira avant 
peu . 

Il paraîtrait arrêté qu'à la Chambre 
des d é p a t é s , lorsque le gouvernement 
trouvera l 'occasion de prendre la p a 
role . Mal. de Broglie et de Fourtou 
monteront tons l es deux à la tr ibune, 
M- de Broglie s e tenant dans les q u e s 
t ions de pol it ique géréra le , et M. le 
ministre de l' intérieur traitant plus par-

i Ueulièrement la quest ion é lectorale . 

A propos d'é lect ions , on a reçu les 
résultats des scrut ins de ballottage d'hier 
à u n s heure trop avancée pour qu'on 
puisse en dégager b ien ne t tement le 
sens . Il s e m b l e , toutefo is , au premier 
abord, qu'e l les sont conformes à ce 
qu'on en attendait e t ne modifient pas 
d*une,manière sens ib le la s i tuat ion res
pect ive des partis , telle qu'el le r é 
sultait du scrutin du 4 n o v e m b r e . 

Les députés conservateurs sont divi
sés sur la quest ion de sava ir s ' i l conv ient 
de se retirer en m a s s e , d a n s le cas ou la 
majorité invaliderait u n e é lect ion con
servatrice, e n prétextant un iquement 
l'us;ige d'affiches b lanches . Les bona
partistes s e sont prononcés pour l'affir
mat ive . Les monarchis tes hés i t ent en-» 
eore . 

Le bruit de la mort du pape a circulé 
aujourd'hui a v e c pers is tance . D e s t é l é 
grammes ont été expédiés à Rome pour 
demander des rense ignements . Aucune 
confirmation n'était encore parvenue à 
ii heures . 

et où , 
île, s> 
de cla 

_auche décidait qu'el le continuerait t 
»Jjf. Char^bre pourrait, dii~on: exister COUILJO g i o a p e distinct et o{. 
s un'cafAcièie des plus gravas , " s'attend à ^Û qu'aujourd'hni le ceutrp 

gauche en fera autaut. Ce 4ui est ass-p. 
curieux, p'ekt qu'on p ié tend que c'esrt 
l ' intluence de M. Crévy qui eat v e n u t 
se jeter à la traverse des projets de Mj. 

Le»-gauchetrae motitrrnt et =P J'3enf ! Gambetta . La situation officielle de M. 
pInaènef^jpfetf ipTifoppo»ée8àunecom4"* j Grévy ne lui permet pas de faire p a n i e 

du Comité directeur, et comme on l'a un biuai jon Uaru q'tt't.u laaiul icn du Cabit 
aa t d* Brpgl ie , 

«Var-n* \m aé»aU.nrs du «entre droit . 
I l aigataée Je e a é n l n D u r a t c i a i B S *7*mt 
I S M , pendant e a s dewiiwris jours , Id 
l a n g e f e ' l * pra**é»««rghqtie en faveur ds] 
la pbmi*Ée de réê^jtaitce et commq 
aj^ant arTriwsë les gtqs vifs r t p r o c h t s aq 
dlW d'4>djffret-Pasquier et à M. Po-t 

Qn aurait du à nne notabil ité répu-t 

p e u contre son gré déclaré ch^f-su 
pràm<» des gauches ; il voudrai tTètre 
un peu et ne pas obéir an mot d'ordre 
dicté par M. Gambelta . Il est vrajsemt 
blable , pour qui connait l es coul isse* 
parlementaires que M. Gambetta pliera 
pour n e pas afticher publ iquement Ici 
divis ions de la gauche . . ; 

Les journaux de gauche prétendait 
qu'aujourd'hui,M. Baragnon ou u n autre 

boseeene a o e t l'air e o u o i e o x es t facile à t député conservateur demandera qu'on 
remarquer depuis que lques jours { dé tache du projet de budget ce qui eon-

•— *V»«*)i«tes tueferi t r h t e que si vousi <•[ cerna le» contribut ions d irec tes , afia 
étiez parmi l e s . v a i n c u s . 

'— t^ous le serons p e u t être ce s o i r , 
aurait répondu le personnage , car noua 
alloaa'jouer notre va tout. 

Lee cours d« da Faculté de* Lettres 
à l 'université cathol ique de Paris , sa 
sont réouverts avec grand éclat et une 

qu'on prompt vote permette anx non* 
selfs généraux , d'en opérer la réparte 
t ion aVant Ta fin de l 'aanée. Ces jnême» 

BI iPWft*11* ajoutent que la majorité de 1» 
Chambre se refusera de donuer s^tisf^cf 
Mon à c e v œ u II n'y a rien là qui doi
ve surprendre, mais où c e s journaux 

le rJOTubtr de tienx-iM'.a ponr le m o i n s , ma nde e n quest ion sera faite. J'ai pour 
doublé . MM:jré*j^ , , f3Hir i (MWd Tfult, 
Rondelet ont frarfré^" çopffhtre trurs 
cours suivant * # JircWîrrnme annoncé 
an p e W S fWWWfV«r^T» *PCKHM catho -
Z^«p.NQuaespér«r%qtre trpnT «mis de 

' ont'tjre>'aà«s-'ra' ~Rerue 
p%lré' .qnerqn*s-un? de 

'c i» rwarôrcr^bles éfsêoufs^^ravertur*. 
lSéWrtfê^/rfr de--flKé!patrire^retfqtte a 
VU rnsirtftir; fl»tirïe fircoii"tWrt 'à fait 
ï f t r ^ Tfèir ' c o A i ^ s à i û c n s 1 "q«»on- peut 
tiïerVpijiir"ilftstoiTB "V^s '̂WfeoWêJt, d^ 
1*ttud0' dtrs poetntJ er des c¥àaeBr>i. Le 
T e * M m a f n j > 8 # t t ^ A p f r m « h f L eoQtnwtn, 
lêWteym^Jtëliâhi^ë; M. Anto-
pfn rloûdeTetjCTTmparait tJWnSTfne in fro -
S*b«c¥ , , «efce*de ,*ryreè ' J «t '«fe proron-
n îu tM^f t td f f ê^to f l tWri» à'FhWcÂre de 
ja ^ t f l ^ ^ e ^ ë r W M i * tnélforlfr avec 
(filSiériunucn TluA>aféBftroWfe% lujnrere"s 
q u e . l a oonnaisssmce du çœur.'htrmafd 
s^fcrrte4Wrs?fcienéWponrl^«rB , 4 n ê * pat) 1 e 
de se suffire à e U e - m ê m e . Jeu* l b * t an 
nWÉ lélTWMkwtrew. l'AHSby'dHéJnarche, 
archiviste palœographe, deax , a Jls t tu*^l t 
de l ' institution. M. L e c o y de la Marche 
c o m m e n c e l'étude du règne de St . -Louis; 
s e s l eçons seront la p lus puissante r é 
futation qu'on puisse opposer aux d é 
tracteurs du moyen-âge ; on verra c o m -
°U(9i>TMr*rl[dent snr les progrès de la 
s c i e n c e contemporaine . 

La réouverture du salon des œ u v r e s 
a e u l i eu hier , c o m m e on avait annoncé . 
V . Antonin R c n d e l e t e n s a qual i té d e 

ma part tout l ieu de penser qu'on ne 
songe abso lument à rien de s e m b l a 
b l e . 

Autre thème sur lequel l es m ê m e s 
journaux exécutent ce mat in mil le varia
t ion?. M. Buffet e«t allé v o i r i e Maré
chal de Mac-Mahon, donc on a s o n g é à 
uû minis tère Buffet. C'est de la pure 
f mfais ie . Dans des conjonct ines aussi 
graves que cel le$ que n o u s traversons, 
il n'y a certes rien d e surprenant à ce 
que le Maréchal de Mac-Mahon confère 
avec u,n de s e s . anc iens prés idents du 
Conseil; mais le Maréchal n'a pas ode ri 
à M. Buffet un portefeuil le que celui-ci 
n'auràjl, j e croia, aucune vel lé i té d'ac
cepter. 

Enfin c'est enoore dans lea m ê m e s 
journaux q u e j e vois que M Moreau, 
syndio de* agents de change de P a n s . 
• M al lé 4 1 * -tête à'tmt dé légat ion de 
.financiers, d'industriels et de commer
çants demander a u Maréchal de mettre 
le plue proeepUmeot poss ib le par f a d o p 
tjian-d'nae « polit ique de oopoil iation, » 
A » 4 Japewe. L a démarche en quest ion 
# '*» i s i# qno dans l ' imagioation de ceux 
qtu lt s%ewttn\. . s _ a 

Enfin je dois protester — e t , aroyez-ît 
bien, en paVfattér oonnaf ssanoe de caurje — 
èontpe' tss brpi ts d e dislocation prochai
ne dans la majorité sénatoriale . Ainsi 
qui f« Voue l'ai déjà dit bien des fois , le 

Roubaix-Tourcoing 
E T L E N O R D D E L A j R A N C B 

Les b u r e a u x du « J O C R N A L D E R O U -

B A I X » sont transféré, à partir d 'aujour
d'hui , rue N e u v e 1 7 . 

U n e m e s s e e n l 'honneur de S a i n t a -
E i i s a b e t h patronne de l ' œ u v r e d e s 
é g l i s e s p a u v r e s , aura l i eu mardi 2 0 
n o v e m b r e , e n l 'égl i se Sa inte -El i sabeth 
de R o u b a i x . 

L' instruct ion sera d o n n é e par M. 
l 'abbé Chabé principal d u Col lège . 

U n e expos i t ion d e s o r n e m e n t s d e s 
tinas aux é g l i s e s p a u v r e s aura l i eu dans 
u n e sal le a t tenante à l 'égl i se N o t r e -
Dame , l e s d i m a n c h e 1 8 , lundi 19 e t 
mardi 2 0 n o v e m b r e . 

La bénédict ion so lennel le du chr-min-
do-Ja- Croix, de l'église du Sacré-Cœur, 
aura l ieu dimanche prochain, 18 novem-
Dre à l ' issue de3 Vêpres . 

Celte inauguration sera faite avec 
beaucoup de so lenni té . 

Aprè i lea profes»io"3 de foi si sigificati-
v e s des députés radicaux, nous avons 
les exposés de principes de leurs ouail
les non moins express i fs . Eu voic i un 
échanti l lon recueil l i dans un compart i 
ment du chemin de fer, hier, entre Rou
baix et Lille. 

C'est uu chaudronnier de la rue Cha-
pelle-'Carette, Alexandre B . . . qui parle. 
« Les catho l iques , d i t - i l , sont des pas 
grand c h o s e , des voleurs ! . . I L FAUT EN 
FINIR. » Rien de plus clair et de plus 
net . Et ce disant, Alexandre gest iculait 
avec énergie pour corroborer s e s affir
mat ions . 

Il e s t arrivé u n acc ident g r a v e , 
hier m a t i n , a u coin de la Grand'Rue 
et de la rue du B a s s i n . 

U n e pet i te fille, n o m m é e Malv ina 
Canvary , jouait sur le trottoir à côté 
d 'une vo i ture de bou langer s t a t i o n 
nant . D a n s u n m o u v e m e n t b r u s q u e , 
la petite fille fit u n e c h u t e et tomba si 
m a l h e u r e u s e m e n t qu'e l le al la donner 
de la tê te contre le m a r e b e - p i e d de la 
v o i t u r e . 

Il e n résulta u n e profonde déchirure 
de l ' ép iderme d e p u i s la t e m p e jusqu'à 
derrière la tê te . Malvina a é té t r a n s -
poplé«iig«tt«Â<iiataaanteh<«a s e * p a w a U 
o n le docteur Phi l ippart a p p e l é , lui a 
donné l e s so ins que réc lamaient eon 
état qui n e la isse pas de causer q u e l 
q u e crainte . 

Cet enfant e s t â g é e de 9 a n s . 

Tout le monde se rappelle encore l e 
concours de m u s i q u e qui a eu l ieu au 
Cateau le 26 août dernier, dans lequel 
la soc ié té des Amis Rèunts de Roubaix 
a ob tenu le premier prix d'excel lence . 

Voici le rapport du jury d'examen 
publié par Y Echo des Orphéons de Paris 
dans son numéro du 5 au 9 courant. 

DIVISION D'EXCELLENCE. 

« Soc ié té des Amis Réunis d* R o u 
baix (Nord), directeur M. L. M o n t i g n e , 
G8 e x é c u t a n t s . — Que dire de cette 
exce l l ente soc ié té ; on sent à la première 
attaque q u e les artistes qui la compo
sent sont d'une grande valeur. 

» L'ouverture de I l u c k e n , le Préten
dant , a été en levée supérieurement ; 
le début du cor très so igné ; le trait do 
bassons et tubas b ien rendu ; l'allegro 
a été dit avec net teté ; il en est de 
m ê m e du passage de b a s s e s à l'allégro 
C . B s r r é ; l es n u a n c e s , les creseendos . 
le rhythme surtout , étaient irréprocha
bles . L'air varié de S ; h " : d e r a aussi f-ût ! 
••es«ortir toute.? l e s qualité* artist iques ! 
de ce l t e soc ié té qui est appelée à tenir 
un d*s premiers raugs parmi 'es musi
ques de Nord. L'attaque a été énergique 
s a n s cu ivr - s ; l es tutti eoaores sans 

l e jeune hautbois a très bon s ty le ; l a I S 2 x " i « « L Ï Ï L ; 

variation pour c inq grandes c larinettes ' -'i rimnaa°i 
a é t é jouée à rav i r ; e l l e s «emblaieat seeu j , lettre c 
n'en faire qu'une seu l* et se jouaient d* 
nombreuses difficultés dont M pasatsje 
es t hérissé , le dialogue de Sle / inet t* at 
de hautbois , très -bien ; le-baryton é t é 
cat ion très net te ; la pet i te ajariqtttt'-

tea M. Louis LEGRAND, 
A 

décédée à Rou- 1 

'is oaaaml Çn tjgant 

a des sons remarquables « t j on* jus te 
la oui joue a v e c âme ; variation «te b i s 
son bien rendue, el le éiait cependant 
difficile; le piston à coups de laqgtie n'a 
rien laissé à désirer ; la pt t i i e ffùte se 
tire bien de s e s passages de ve louté ; 
le final a été e n l e v é a v e c u n s chaleur 
et un sent iment tout artist ique. Le jury 
est heureux de pouvoir rencausasU ans 
s incères fél icitations à cette soc ié té et à 
son digne chef. 

Pour le jury : . 
A M É D É E D U P I R E , secrétaire..-.;' 

CONCOUR3 DE SOLO. 
1er prix, décerné à M. Leblond, tlu-

tiste et chef de mus ique de S o l e s m e s , 
(Nord). 

2e prix, décerné à M . Bi l le t ,c lar inette 
so lo de la mus ique les Amis Réunis de 
Roubaix , (Nord,1. 

3e prix, décerné à M- Vandernotte , 
c larinette , chef de la mus ique de Thiaui , 
(Nord). 

NOTA. — Ces trois art istes possèdent 
un talent remarquable et s e touchent 
te l lement par là valeur réel le que le 
jury s'est trouvé dans le plus cruel em
barras pour les olasser ; il n'a pu y arri
ver qu'en tenant compte des p lus infi
m e s imperfect ions . Les so l i s tes ont été 
tous l es trois admirables , aussi le p u 
bl ic a-t-il donné n n e part égale de bra
vos et d'applaudissements ; le jury au
rait voulu pouvoir se joindre au publ ic , 
auss i adres se - t - i l à MM. Leblond, Bù^ 
let e t Vandernotte l es fél icitations l e s 
plus cha leureuses . P o u r le jury , 

Chatte lyn, secrétaire. 

On prépare e n ce m o m e n t au min i s 
tère de la guerre u n e c irculaire qui aéra 
a d r e s s é e à t o u s l e s g é n é r a u x c o m m a n 
dant d e s eorpe d 'armée . Cette c irew-
laire leur rappel le lea prescr ipt ions de 
circulaires antér ieures pour l e renvoi 
dans l eurs foyers d e s so ldats a p p a r t e 
nant à la d e u x i è m e port ion d u cont in 
gent de la c la s se d e 1 8 7 5 e t qui d e 
meurant à la d ispos i t ion du minis tre 
d e la guerre . On p r é s u m e que ce reo 
vo i pourra s'opérer dans l e s premiers 
jours de la seconde q u i n z a i n e de c e 
m o i s . 

N o u s apprenons a v e c plais ir q u e 
M- l 'abbé l launard , professeur d'élo
quence r .icrée à l'Uni'versité catho l ique 
de Li l l e , directeur d iocésa in d e l ' œ u 
v r e de l 'Adopt ion , prêchera , vendredi 
prochain 1 6 n o v e m b r e , u n s e r m o n de 
charjté e n faveur de l ' œ u v r e des orphe 
l in s , d a n s l 'ég l i se S a i n t - J a c q u e s . Là 
m e s s e , pendant laque l le sera faite ce l t e 
eonférence de chari té , s e dira à 7 h e u - 1 

ro«. On y fera la quête pour l e s o r p h e 
l i n s . 

Par j u g e m e n t en date du 20 avril 
1877, le tribunal de première instance 
de Lille ( Nord ) a sur la requête de 
l 'administration des domaines , ordonné 
les publ icat ions et affiches prescrites 
par l'article 770 du code civi l préalable 
ment à l'envoi en possess ions des sup-
cess ious des p e r s o n n e s c i -après : 

Bernardin (Joseph), ancien utilitaire décédé 
"à l'asile d'aiiénés d Armentières, le 2 avril 
"186« : 

. Demoiselle Dancoisne (Pliitomène), décédée 
"*ù hameau de M artiusirt, commune de Seelm 
le 29 janvier 1868. 

; Demoiselle L,ecomte (Angèle), décédée à 
.Lille, le 27 juin 1868. 
a Clochez Snaon-César), homme de confiance 
..décidé à Lille le 3 décembre 186S. 

de Loudrapin ( Victoire ), veuve Henry, dé
cédée à Koubaix, le 24 juin 1869. 

Claude (Pierre!, ancien militaire, deeédé à 
Lille, le -4 août 4869. 

Ghîlainu (Clémence), veuve Baert, caharetifi-
ra à Lille, décédée à l'hospice d'aliénés de 
Baillent, U 17 décembre 1859. 

Lhoir[Joséphine-Guislaine), femnje du sien' 
Deladernere, decédée à Roubaix le 28 lévrier 
1X71. 

Fournier (Julien), doreur sur bois,décédé à 
Lille, le 17 mai 1873. 

Delvai (Julfs-Vicror). employé aux écritures 
décédé à Templeuve, le 25 mars 1SI73. 

l ^ bsnitd'sjfja^aajstejiiisHPj 
d i m a n c h e , e n p l e i n jour , c h e z u n d o c -
t e u r - m é d e o i n , t r è e - e e n n u , s 'est ré» 
r a n d u à Lille depuis b ief . 

On dit q u ' u n vo l eur s e serait i n t r o 
duit dans la m a i s o n pendant q u e s e s 
habi tants éta ient à la m e s s e , et qu'il 
serait parvenu à s 'échapper s a n s être 
v u , après l e ret-pur de c e u x - c i au 
l o g i s . 

D e s b i joux e t des v a l e u r s pour u n e 
s o m m e assez importante auraient é t é 
soustra i t s dans l e cabinet m ô m e d u 
docteur . 

bf 

eonsistérer Le présent 

Un O U T BOLBNNI 
bré en l'église Sai»t- ] 
leadi 15 nevembisj-187 
le .repos d* l'an 
iLtnédée A.ROEL 
Dame Coletta.GA.1 
7 octobre 1876, dans sa 81° année. —Les per-
sonaep «lui, w aobli, n'auraient pas reçu 
de leftr* Ua f|i*a tort, sont priée"»- de con
sidérer Te présent avis comme en tenant lieu. 

j. " ' ' " • ^ i- '•' " * ^ " * f T ; — 1 ' 

COUR D'ASSISES D U NORD 

Audience du 12 novembre 1877. J--J. 
Prés idence de M* H O N O R E . 
Ministère pnbl ie M» P I E R R O N . 

Vol qualifié-
Dans U mat inée da 2« juil let dernier! 

;le sacristBln de l'église Notre -Dame à 
Roubaix , b'aperç ît que , pendant la nuit 
prétjéilentf, oa avait scus irai t dans u n s 
(chapelle des ex-T>oto et des ornements 
id'»ue v a t e w d'enviroB atut f ranœ; OU 
Itronç.quj a^^il été fracturé et deux a u 
tres portaient des traces de pesées ,ma i s 
n'avàîjjptjpu être ouverts , 

'L&Ynétn'e jour» W ôbnimé HauweJ v 

pe*»n¥r.e''én: bitip*ie,ijt8, ôiTrà^ en vente' 
airèCp'arHe d e s wbjfcts v o l é s à nn bijotr-', 
lieT^ÀfrfjHrei-flettff-el, soupçormam « n r ' ' 
orrgttsë JfpatiduteU.'e, signala eèt J»di-
viAai;s;iarpeilieei e^Jnol » o tflnJ 

-Ii»«i*el p»éte«dit d'abonAsjaaj la vo l 
ay«iléi4 commi* par HQ individu dont il 
i u îrr«Ba^: ¥o «O1». *».*W U ^ i b i a n i O » ; 
r e n o n c e a ce I ?jr?lèg»e, d»ftf . i-'instrUQ-* 
i p n . a ^ W nâmont^é .Ja fausseté , e ^ , 

-J'te^eul 

commise «Ut la persoanf « * w 4 e - e h a m p * t r e 
de notre oomWas pssj-rtVMsjsAiier que 

de M. le marqals de Tsaseaaleii 
Lee blessera* rteaae i y e | » j v d e ae parais

sent pas avoir ua cetacteVe m8n grave. Deux 
couaia» teo l'Mta-sWatUn^sesjfcr. - - -•• 

OA aasure que l'auteur présumé de oet^at-
tentat aetecroae à la prison de Namur 

— Catastrophé delà rua d e l à Paille. — 

VôTol quelque» détails saf ce térrlblr i c c l . 

Quelques Instants après que l'elfilMon 
i'étaitsastj iaai adse,aain<lsiUJa«jl,'steeat^s-

avolja qu*il était \e |>eul coupable,. , 
D'aptes'sa'déôiarat ïon. il a pén^tr^ 

dan^ l ' é g i s e ife l%Tjstttet, s ' é s tb lo t t i 
daBS « n eonfesstoWnaT et i 'atr^hâat î l T̂ l 
fermeture des portes , s'est etepairépen-

jdaat la nuit de»>obf«ts re»wjuve« enJ-ek 
jpoBaeseiaB.sst p»»ti le l eademaia , après 
javoi/* foroé on ironn et va inement e s sayé 
d'ap ouvHiï d««x anire». 

c^.udarrmé u,a,e fow «n ^ a l g ^ u a ; p w » 
vaàaQQudags, r j g ( - 1 .. 
I Tiau'wel.' reccrnnq' cpupahle"&ï$fi 4es^ 
pfrarjnStànce'fl a l ténuaulea, est cohd'am-

bé^ï 's im alpri-on. • * ' • ** • 
Bélefiseur', M* Ôréau. 

t dame crut d'abori qae c'était, son mftri, et ee 
I n'est que lorsque l'ouvrier fat déposé dans le 
magasin quelle constata sbn erreur. Elle vou-

' lt» i entrer 4aas l'atarier, qui était» d»«à «nu 

' ter. — — » . 
Tout effoi»r»e^*ttT«»j'«f TSerttaad liai» 

nr, a pu raconter comment cette terrible ca
tastrophe est arrivée. 'o • 

| " f t%L»»»>»*»"i» jy«sl>é iaijlSaasT l»a»c> 
un cou pop de soie ornne granae vajajir. Ce 

;newoya'ge, se tait aatnoyenBe la vapeur de 
i naphte, vapejir qui fait sorû^Tde JJ^lte tous 
• les corps étrangers.'T*anffir(lu'il procédait à 
j ce nettoyage ta tiseatte Ubaaère qui éclaire 
l'atelier et y laissé pénéter. l'air était ouverte. 

j Le vent donnait précirément sur cette le-
i môltra at envoyait de la poassiére, qui tero*-
sait «snr l'étoile que M. Bertrand nettortsl» 

' Veuf obvier à cet inconv^nfeal, ce Hf ayijsfl 
i ferma la lenêtre. . , 

Immédiatement (Mbbau rut fit l'observer 
qMe ''cela était dangereux, mais H. Bertrand 

: as) t«ni pas compte de ces observations. Quel* 
lovtea instants après, la vapeur ne 

filùs d'issue s'abaissa, ar-:"» - - •> 
e feu de la chaudièrVêl 

Iploision. M. 
f>lus d'issue s'abaissa, arriva en bon tact avec 
e feu de la ohaudièreel provoqua ainsi t'ex-

BeftrandA dà être tué sur le 

- . — r u a . 

VARIÉTÉS 
IMiSoir*» d a n r l iat e t cPans p r i s e a ) 
! S« T n i e r . 

Bans nn da ces vieux châteaux historiques o_ne 
Itori retrouve encore en France, perchés comme 
Jce'àifes d'aigle au sommet de pics plus ou moins 
ipàAcssîWes, un drame mystérieux qui préoccupa 
lpogSBinps les esprits dan» W }»*T» s'accomplif 
(jans les dernières annâcs do VaCmpire et dé*«i 
mjstùa», on a'ent la clef qne «Hx aae plus tard, 
qest-4-dire tout réceuimeai. a 

£je «Uâteau appartient à uitt ia^illo histori- . 
que comme lui, et dont le chef mariât s* 4&» j 

P*ewid!ende de M. Honoré" ConsHJler" 
Aflsespeurs MM. Parment iere l Martinet. 

A-UffiJen/ce -e?» t2 novembre r ' aifirfe'séculaire qui avait vu, depuis' son c 
1 e r «Braise. — Vél fuaU/tê.' '• • - ; 4>«n «»•* d'autres fêtes de famiUç, Cella„, 

Philamàne-Jeaite Daéri** Bwrita , jéar- ' reste, ne le oédait en rien a'ceHes dont la tra^ 
na^ère . bab iUi t la villa dw t e l l e . Bile 4 o n «vait redit les morvailles. 
émit drtnqis na-o*rtsm tempe e m p t e r e e i i^snsej belle, an delà de ton*» espresatoe,fra-
c w w ^ X e n w e . d p . m ^ B a g e i w a à e a s ^ a ^ . <feMe c o m m e u P l u s ^ " ^ If» g ^ » » , . l a j 

fita-

dé a passa à des aveux oompiets^a^s a n 
| técédenls sont df plorables . Néjrrrmrrin*, • 
île jury mit igé son verdict de cu lpabi 
lité par l'adjuission des c irconstances 
'atténuantes, Thérèse Berl in es t con-
d, ninée à- 8 ans de prison. 
; Ministère publ ie , M- Pierron, avocat 
KenefaL, 

DArénseur, M* Honoré , 

j — UNK SANDB DE PACX MONNAYSCRS. — On 
rient d'arrêter k Saint-Aubert, canton de Car-

f
pières (près Cambrai) une véritable bande de 
faux monnayeurs en ti ain d'émettre les produits 
de leur fabrication, qui consistait en pièces 

f. 1 trancs à l'effigie de Napoléon III (1870).. 
Is habitent Quiévy. 

i Leur arrestation a été opérée le 7, dans 
|i'assez singuàères circonstances : 

i
lJeux des faux monnayeurs, E. Carin, âgé 

é £3 ans, tisseur, et i. Desmarets, âgé de '2b 
as, charpentier, étaient venus ce jour-là de 
uiévy', munis enaoun de quinze pièces de 
tr. fausses. Ils s'étaient arrêtés dans plu

sieurs cabarets de ViUers-en-Cauchies et de 
Baint-Aubort. 

Les affures marchaient assez bien, puis
qu'ils avaient déjà émis dix pièces contre les-

ctiaqgofela. fête « t uu daail uuaal'iswiW» «pB*ia*t-
t ^ n d A C - - . i - •'•• - ' • 

iLâ messo avait été célébrée dans la cTiapVtRl 
masaAv Le {dvtrè avntt trouvé des accents 
endeé». poar-«s>i»*a*, sa»lsa'« iwr*»**»«^Xx, • 
bénédictions du ciel, et un repas luxueux avait 

"uni, aufrMjr 4'vn* taljlq ̂ iéjpjua», les nombreux 
*rîdH; 9T il»Vif4â, de la noble famille. AaaaH 16 
jéjeuner, cette foule sympathique «'«ta)t. djapen, 
(>e dans les jardins, ou des jeux s'étaient or~ani-
pe, en attendant le repas dit soir ut le l«il qui 
evait*b'èS3irner la soleÀiltàK A>rè^ divera^wr-
ices joyeux, dans lesquels *6urfe_ia jeurflsïe jtoi-

et folle avait pris à e#«V de fé *sn?^5s9er, 
un de? jeunes parents de la maHtê pj*|)b?aî Ino 

re pur> toujo^^a ,i>çrseBna» d»)n société 
ins exc^ittion. t a proposition fat acceptée, la 
irtie organisée, et chacun, à.spiî téwr, ^iLoisit à 

lui mierfj r fOfx l l a f r a i f l a V t Q U O S n é t r a -

Quelles on leur avait rendu de la monnaie. 
1 A neuf heures du soir, ils se trouvaient dans 
je cabaret Desmons, à Saint-Aabert, quand 
lin autre cabaretier du voisinage, ^apercevant 
pi'il avait reçu une pièce fausse, arriva tout 

tlfaré, et, s'adressant aux deux individus qu'il 
reconnut parfaitement : s Vous m'avez donné 
«.ne mauvaise pièce, il faut la r prendre. » 

Le garde-champêtre était là par hasard. 
es deux iilous voulurent fuir. Le garde, 
xipçunnaut qu'il pouvait y avoir quelque 
sho-e de grave là dessous, fit fermer les portes 
our conduire Carin et Desmarets à Carniè-

res. 
Bi i,i isJriiy^MJtfaëiié • n 

Ktavt-Civl l d e T o a r e a l q g . — Dé-
CHRATUKS os NAISSANCES dn 12 novembre. 
— Gïbrielle Senave, rue de Paris. — Juliette 
Courtecuis e, rue du Chêue-Houpline. — 
KroeU.Loudyser, a la Marlière. 

DâGLAitÂri'iNS DB DBOBsdul2 novembre. 
— Apolline Debuchy, 64 ans 5 mois, veuve 
Ange Deciniock, rue du Haie. 

MAHIAQB clu 12 nov-mkre.— Jules Del- | 
btrghe, 22 ans, tisserand, et Augustine Cor-
nil,'2l ans, rattacheuse. 

"Tent sur eux vlngTiauSsBS pfec- s veTTrT 7$ 
\* ir. de mennele provenant de oelle» qu'ils 
avaient échangées. 

Us ont tait des aysux compiets, et aj«uié 
qu'ils avaient pour complise un nommé Jac-
quemin, cabaretier a OuiéA-y, beau-frère de 
Carin. C'était vrai, car une visite opérée chez 
ce dernier amena la découverte de quatre 
matrices pour fabriquer des pièces t, S, S fit., 
et de 20 f r. en or. 

Carin est sorti de la maison centrale de 
Loos en juillet, après avoir purgé une con-
iamnation pour vol ; Desmarest est sorti le 

20 octobre. 
Il venait de faire cinq ans, encore pour 

émission défaussé monnaie. Le 6 novembre, 
Desmarest vint rendu* visite k Carin. Oa 
par a de réaliser les p ans de Loos. 

Tous deux se rendirent cb.ee Jacquemin, 
qui consentit à faire partie de l'association. Il 
prêta ses moules. 

Le soir même, fi neuf hertres, Dèsmarrst se 
mattait à l'œuvre. A quatre heures du matin, 
ii avait fabriqué et poli treat* pièe«s de t 
francs. 

Ces pièces étaient à peine refroidies que 
Carin et Desmarest les mettaient en circula-' 
tion. 

Lts <rov« associés ont été mis a la éaspeetr 

Î
vaSe Tnnr ire ra marnée. tJélïe-ci rentra 4an* le 
iniaorwp»*r sM onerier, et I\>if ?tt<*nrî soti a-? 
•l^oer s» nie t'ose * e» Teeiiert-h*. » If le " *»/ 

, i" e -*»*»«} in« «'«tant sas» Wrt .-enranibr. *p vH 
- -^ji^es d'attent», «rovant a #«e. ?>***. 

:un ?e mit à ht recherclie de.T» çaêlie^s. 
• poenJaJt être réfugié la jen'ne''fé4unc7> aïns' 

TU ! Le ahâtead exploré •?»' -earirs « u t gre-
tr^, a»> Uirr», y/n. soaj. eecrat t ifon natenaaMeev 

, n ? î ,&*«. >**- ^ W i f yr>»rr*»trP«» t* a^tiavrfe) 
raeme suençc, touiqurs ipemp, ii)certitqdi; rfà igç, 
li^We» lcntes"'s'éc<1ulêrent Sans nue la ; manéy 
tlptma sifrn» tte=î*ëéen«* 

A i'iflijwetivje, snaosda, <?*«* le -euAr de \oH*>, 
W i ^ * * i Q ( 's . . j iméSoia . saM i M Irria : 
, I n acCKlent a eu Ueu cer^aemaptj -un ni»U 
licar c?t a craindre. La noît vient, et las de cher
cher'dans la maison, l'on dirige les investigations 

' s u s IH i' ||anjaa«aaaaaaaa«» tWi'l'uvîne» 
au font! desquelles la nialhc^rcu^e est peut et» 
ttimVét'. Fin l'un, dans lee l>f0U3»ajil''s qui bor
dent les flan^ ,les précipice?, croit avoir trouvé, 
i$n fil, nn bout cîe ruban qui semblé ujc piste, 
mais rien ne vicut confirmer les eepesaeteee qner 
ojcs i.idiets douteux ont fait naîin. n . 

j n J a ^ ^ a „ a H | J L . A i ^ J . i . , l U l 
Toute la n u t s'écoule dans ces allées et venues, 
pans autres résultats que d^s hypothèses multi
pliées à l'infini, maù yuc nef. OJ V'°*^ changer 
en réalité. LesjOttrs, les seraaiaes, lès mois fe 
gaaesaê et l'oa n'a jia^ j»Jns teouvé de 
la vietiiiio que le 'irpmier 

**3if 

traces de 
• ionr. Les isfajaaa'i 

parVnts sent en ilca;!, enr ils ne îloulaâf nlqs de, 
la mort de leur enfant, «t l'époux désespère, **A In mort de leur enfant, et 1 époux désespère, s est 
rel'aaié dans on monastère pour y pleurer,, jv^* 
qu'à la mort, son bonbeur ei vite env<4é. * 

II 
ï)fx nus a'ifès. un Iia-ard tout, à f^\\- q;. treei 

lin&lrc éVt vtr.u révéler k- sort da Iri nvaj^ûi^y^ 
mra%t qne faut Vie rèc*iere!ie*s iyftlilfS 'ù »\ ai,-| 1 d 
onftftft 
pu fVtre'iVrrouve> Hï iauver. 

«Tétait pendaatlee v*wxc<.. fJI jenne'nôljf^ 
feclnâeit a(<l»K'Oiit d s «liâtétuiV, tta't'e»» f itvt^aS* 

tion du parquet de Cambrai, ainsi.que U'i'en»-" . tu»r> ditf «e;«»U'itoa»> iws»«to. -feJa }aa* «I* \i\flfy 
me Jacquemin 

seu l point sur l eque l l e s s i n a t e u r s de la | d u r e t é ; le p is ton a b ien e x p o s é le thèm 

GMv^H fsiiiJBiiis ir'«Bni 
Un « A l t s o l e n n e l a n n i v e r s a i r e sera . 

célébré au MaUre-Auiel a i l-'égliae parois-
sii'c de Siint-Martin, à Roubaix, le mer
credi 14 novembre 1*77, ? 10 heoras, p<)i*r le 
re; os des âmes do DAm* Catherine PARENT, 
épouse do Monsieur Henry "wIBAUX, de
çà n'e h Roubaix, le 1 i novembre 1S7I, k t'âo-e 
de 4t an-, et de Mon-ieur Louis LEGRAND. 
épojx dn feue Dana M .rie WIBAUX. dec*J4 
à Roubaix, le 3 octobre 1874, à l'âge de 29 
ans, et de Dame Marie WIBATJJL, épouse de 

Belar icfae 

— On écrit de Bruges qu'un accident de 
chasse est arrivé, avant-hier entre Rudder-
voorde et ijy'yeghene. 

M. Goethals, de Courtrai, aurait reçu dans 
le flanc ftauche la charg* sortie du fusii d'ua 
de ses compagnons de cliassa. 

L'état de la victime eat grave. 
—- Les crimes dans le Ilainaut. — Le i de 

ce mois vers la soirée, écrit-on de Corroy-Iç 
Château, uns 

Ktj.HU t'fî cëiye l̂fà i'iiltMKwar ii Hu.Mrait.Inij. M 
I q-iclU; iHstra^'w»,*e vou^- «t, faa(A 4" U s t a * . ^ 

ai'̂  ittârç^ir rçfop* k1 w^v^t » laW^'iiiv** 
• *i v.Oitlè Sa!7è à manger enlre.Vpx Jfiffa jtft» 

rié^il apereWit bhj petite porîq v;^*r 
ê ci T-onSW-pftr M'ctfrfe*h? iî c l i ' - S 

tenn-: >!*(•: 
que tntisftSi^ 
i l'ouvri r. Ai :es C|ii 'q'ics efforts la rorte ĉ OT 
et iljn-!B «ee*» Aias B*»̂ wMII i*sftià"sé7nïll!*cr'i*^ni 

I leqn--l!e.»emi»«°»ov-'4'é«tf*»-*«aau UéiiteT. L>sn# 
e U# ivt^kitB 4 st'qamrczit zvn sjue de»' «un*»*)** 
tau; Ju m^iftdjr,^ansiifiit ..sase..I*i!«Ji»j-r»iissl 
saillie. Teut mdiqae qtie cet ssi'e n'a.»**. )è> *a* 
vert Jepuji hieg ioi^fm^f,!^ î  ç t ^ e jfa_lûte i 

tentative de" weurtre"a' été J PoW c o ^ ^ e n d ^ ' i ; g u i * , y ^ t . ^ i ^ J t n i m k 

t i<9tq TU .̂ J n^n*.noî.»'I»d 'aion t-i - j t i . i . - uj es te ids 
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